
u début des années trente,
un véritable système de
poste aérienne commence à

se mettre en glace à l'échelle de la
planète. A cette époque Air France,
qui a repris les activités de
l'Aéropostale, demande à Mermoz
d'établir un rapport sur l'avenir de
l'acheminement du courrier par la
voie des airs. Début 1933, les
conclusions du célèbre pilote sont
claires : le service postal se fera
par des avions terrestres et non
plus des hydravions.

Malgré fa conviction de Mermoz, la
direction d'Air France reste scep-
tique sur les conclusions de ce rap-
port.
En Octobre 1934, suite à la victoi-
re du De Havilland Comet dans la
course Londres - Melbourne,
Mermoz est convaincu qu'un avion
aux caractéristiques équivalentes
pouvant transporter une charge uti-
le plus importante serait particuliè-
rement adapté au service
postal. Très rapidement il
convainc Louis Renault et
la direction de Caudron de
financer la construction
d'un appareil spécifique-
ment conçu pour cette tâ-
che en s'inspirant de la
configuration de l'avion
britannique. Même si l'i-
dée ne plait pas à Air
France, le lobbying exercé
auprès du gouvernement de l'é-
poque fonctionne. Une commande
ferme de 4 appareils est obtenue
fin 1934.
Les termes du contrat fixent un
avion au moins bimoteur ayant une
vitesse supérieure à 365 km/h, ca-
pable de voler à pleine charge sur
un seul moteur, ayant une autono-
mie minimale de 3500 km et pou-
vant amerrir et flotter "un
minimum".

de Dassault! ;0), au niveau des
formes et volumes.
La conception en soufflerie ainsi que
la construction seront très rapides
et début Juin 1935 le premier
prototype est terminé. Delmotte ré-
alise le 17 Juin les deux premiers
vols. L'avion est bien né..L'ajout de
raœerds Karman permet de régler
rapidement les problèmes de vi-
bratians dues à un écoulement d'air
pe '. Lors des premiers vols,



extérieurs ont été revus - avec plus
de flèche et de dièdre - et un cock-
pit redessiné. le poste du second
membre d'équipage, tout comme
la soute destinée au courrier, sont
supprimés laissant la place à un ré-
servoir qui permettra d'accroître
l'autonomie.
A la vue des performances de l'ap-
pareil, Caudron tentera de trans-
former le sixième exemplaire en un
bombardier rapide, le C670, gui ne
dépassera pas le stade
de prototype,



A gauche, une commande d'aileron. A droite, une commande vo-
let de courbure d'intrados.

L'aile est construite en une par-
tie, afin d'être la plus légère et
la plus simple à construire pos-
sible.
Elle est carénée par un capo-
tage amovible sous le fuselage.

gure d'un mètre soixante, le pro-
jet passe â deux mètre très rapi-
dement après que Laurent 6uissyne
se soit lancé quelques mois plus
tard dans la construction du Comet
présenté il y a quelque temps dans
ces même colonnes. L'objectif de
ce changement d'échelle est bien
évidemment de pouvoir réaliser des
vols en patrouille.
le Typhon étant mon premier bi-
moteur et vu le temps que la cons-
truction allait demander; je suis
resté sur des solutions éprouvées
que j'avais déjà vu fonctionner sur
d'autres modèles. La conception est
donc très classique et j'espère sans
surprise. J'aurai déjà beaucoup de
choses à découvrir lors du premier
vol sans avoir à subir les risques
de solutions expérimentales !
C'est dans cet esprit que j'ai sélec-
tionné, au début du projet, le
Cyelon 40 d'Eleetronlc Model asso-
cié à des accus lipos 3S1P 4000
mAti. Ce choix de motorisation de-
vrait permettre de faire évoluer un
modèle de l'ordre de 4 kg. le pro-
fil employé, type NACA 4412, est
également sélectionné pour sa sé-
curité. le modèle est conçu pour
recevoir un train rentrant pneuma-
tique Eurokit 5 kg qui a la réputa-
tion d'être figble. Il est aussi
rassurant car il passe en position
sortie - et surtout verrouillée - en
cas de fuite dans le circuit.
le premier vol du Typhon aura lieu
un an et demi après les premiers
tracés. Mais avant d'en parler,
voyons en détail les principales éta-
pes de la construction.

être très vigilent au respect de la
géométrie. Pour le reste de l'aile,
la construction reste traditionnelle
et somme toute assez simple. Il
faudra néanmoins veiller à ne pas
introduire de vrillage lors du cof-
frage. le.montage commence par le
collage des supports snl et sn2
respectivement sur les nervures n3
et n4. les nervures sont ensuite
collées perpendiculairement sur le
longeron principal, sauf celles n1 à
n4 où l'on appliquera un angle dent
le gabarit est présent
sur le plan.

Cet angle permettra d'obtenir le
dièdre une fois les deux parties de
l'aile assemblées et d'avoir les deux
nacelles parallèles. Le collage du
support de train entre sn1 et sn2
ainsi que les longerons du dessous
de l'aile contraignent un peu plus
la base de la nacelle. Je vous invi-
te encore une fois à bien vérifier le
parallélisme des pièces sn1 et sn2.
Le squelette de l'aile sera finalisé
avec le collage du support de vo-
let, le faux bord d'attaque, les âmes
de lonqercn et les supports de pla-
tines servo. Remarquez qu'il est
possible de réaliser les logements

des charnières de volet avant cof-
frage.
Les deux volets sont réalisés en
contre-plaqué 1,5 mm sur lequel
on collera côté axe de rotation une
baguette 10 x 2 mm (en prévoyant
de suite les logements de charniè-
res) prise en sandwich par une ba-
guette 10 x 1,5 mm en contre-
plaqué. Un décor en balsa 1,5 mm
est collé sur la partie intérieure du
volet.

Afin de ne pas monter les na-
celles en l'air, j'ai préféré les conce-
voir en deux demi-coquilles dont la
grande partie de la structure supé-
rieure sera assemblée sur le chan-
tier. L'avantage de cette solution
sera d'avoir plus tard une surface
plane de référence lors de l'assem-
blage des deux panneaux d'aile.
Les couples de la nacelle (cm1 à
EmS) sont collés perpendiculaire-
ment sur les b'a@uettes5x5 (L) qui
auront été préalablement mise en
forme sur le chantier suivant le
plan. Les baguettes balsa latérales
(5x5 et 10x5 à l'avant et 10x5 à
l'arrière) fiflali~ent la structure gui
sera fixée sous l'aile à l'aide des
supports sn1 et sn2. Avant colla-
ge, il faudra poncer les baguettes



1Ox5 de l'épaissea- des supports
afin d'aa::roitre la surfaœ de
contact.
A ce stade, il est possible de
coffrer l'intrados sur la partie

extérieure de l'aile (de la nacel-
le jusqu'à la nervure n12) ainsi que
les parties latérales de chaque na-
celle. Toute l'aile sera coffrée à l'ai-
de de balsa 2 mm. Entre les
nervures nl et n13, on se limitera à
une planchette balsa de largeur 10
cm au niveau du bord de fuite afin
de pouvoir assembler les demi-ai-
les.
Après séchage, on Vil pOUVOirre-
tourner la demi-aile. Elle sera ca-
lée à l'aide d'un support positionné
sous la nervure n12 et la base de la
nacelle. Vous ferez attention à ne
pas supprimer le vrillage négatif en
bout d'aile prévu à la conception.
Sur le dessus de l'aile, vous pou-
vez mettre en place les renforts de
lonqeron en contre-plaqué ainsi que
le longeron secondaire. On instal-
lera ensuite les rallonges de servo
et contrôleur, les différents renforts
sur la partie centrale ainsi que le
circuit du train rentrant pneuma-
tique.
Avant de réunir les deux demi-ai-
les, on coffrera l'avant de l'aile (du
bord d'attaque au longeron princi-
pal) ainsi que l'arrière (du longe-
ron secondaire au bord de fuite).
Tout comme pour l'intrados, on ne
coffrera pas la partie centrale de
l'aile entre les nervure nl et n5.
La pose du bord d'attaque tout
comme la découpe des ailerons ou
le collage du bloc de balsa qui ser-
vira à façonner le saumon peuvent
être réalisés selon votre convenan-
ce ayant ou après assemblage des
deux parties de l'aile.
Les dëux panneaux d'aile sont as-
semblés à la colle blanche. Après
sécnaqë, on terminera le coffrage
en essayant autant que possible
d'utiliser une planche commune sur
les deux panneaux afin de eonsoâ-
der la structure. Un tissu de verre
sera appliqué sur la partie centrale
à l'extrados et l'intrados.
Maintenant, il reste à terminer les
nacelles : Coffrage du dessus, ré-
alisation du dessous et découpe du
capot.

cette solution per-
mettra d'ajustEr facilement le po-
sitionnement du moœur par rapport
au capot et de pouvoir régler l'angle
du moteur
Pour limiter les effèts de couple, j'ai
essayé d'adopter la solution des hé-
lices contrarotatives, le moteur droit
tournant dans le sens opposé du
moteur gauche. Le choix d'hélices
propulsives étant peu important sur
le marché, j'ai utilisé des hélices
APC;:standard 11x6.
Malheureusement, par rapport aux
hélices APC spéciales électriques,
le poids est beaucoup plus élevé et
le rendement un peu moins bon.
oommaçe que cette série ne com-
porte pas de modèles propulsifs qui
permettraient de rédulre un peu la
consommation électrique.
Le contrôleur étant positionné dans
la nacelle moteur et les packs lipos
dans le fuselage, il est nécessaire
de réaliser des rallonges (env. 30
cm) entre le pack et le contrôleur
pour l'alimenter électriquement.
Même si Electronic Model décon-
seille leur utilisation, je n'ai pas re-
marqué de problème de
fonctionnement à l'usage.
Le Caudron n'a pas été dessiné
pour recevoir url€! motortsetion
thermique. Néanmoins, l'installa-
tion de moteurs 4 temps tels qué
l'OS 30 peut être envisagée avec
assez peu de modifications dans la
structure des nacelles.
Vu la forme de ces dernières, il de-

coffrée à l'aide de balsa 1,5 mm.
La première, qui C'leviendra le des-
sus du stabllisateur, est coffrée du
milieu du longeron sl3 jusqu'à hau-
teur de sl2 en maximisant la sur-
face coffrée à l'aide d'une seule
planche. La seconde face est cof-
frée du milieu de sl3 jusqu'au bord
de fuite des nervures st2 à st8, la
partie centrale n'étant pas recou-
verte.
Avant de mIIer les deux parties, on
placera le V en corde à piano dia-
mètre 3 mm qui servira à solidari-
ser les deux volets du stabilisateur.
Ceci nécessite de poncer l'empla-
œment de œtIe corde dans les ner-
1IIIR5st1. st2 et 51:3.

~désormais possibie d'assem-
~g$~? Jbhledes!ious et le dessus du sta-

\':~"';~fl.ab!Ur..Une fois la structure
œIée,. on va •••. Ie œIIiage en lais-
sant respaœ entre les nervures st2
lI:Jre. Les saumons sont façonnés
dans tmbloc de balsa qui sea mis
en forme par ponçage. Les volets
seront découpés dans le stabltisa-
teur selon la même méthode que
les ailerons de l'aile : Découpe,
pose de chants en balsa 5mm sur la
longueur et de 1,5 mm sur la lar-
geur. Ne pas oublier de placer les
blocs balsa dans les volets pour la
fixation de la corde à piano et du
guignol. le stabilisateur sera en-
toilé avant de réaliser le fuselage.
Pour fixer le stabilisateur sur le fu-
selage, on va coller deux supports
en contre-plaqué 2 mm (553) sur
la partie inférieure du stabilisateur
entre les nervures st1 et st2. Ces
supports sont collés sur les longe-
rons sll et s12.L'ensemble ainsi ré-
alisé sera fixé entre le ceuple c13 et
la base de ta dérive (cd1 et cd2).
Les pièces ss1 et ss2 permettront
de renforcer la fixation du stabili-
sateur dans le fuselage.

vrait être possible de les dissimuler
complètement. Le bâti moteur se-

rait alors fixé sur le
couple cm3 et

le réservoir
placé direc

tement
derrière

ce couple. La prinàpaIe dIIIiœIIê
sea de placer le seM) piIoIant ta
commande de gaz, t"ldéaI sercüt de
le positionner à proximité du train
rentrant.
La solution thermique présente en-
fin l'avantage de se passer de la
trappe du fuselage permettant de
loger les accus, améliorant l'aspect
maquette du modèle. Enfin, si vous
faites le choix de ce type de moto-
risation, il sera nécessaire de pré-
voir de l'anti-couple sur chacun des
moteurs (débuter avec 1,5°).

Même s11ne figure pas sur les plan-
ches fournies ce mois-ci, je vais
antldper la présentation de la cons-
truction du stabilisateur. Sur un mo-
dèle de cette taille, il n'est plus
envisageable, pour la ligne de l'ap-
pareil, d'utiliser un profil planche
pour réaliser le stabilisateur. Il est
donc réalisé à l'aide d'un profil type
NACA 009.
Ne souhaitant pas réaliser le stabi-
lisateur "en l'air" sur le fuselage,
j'ai décidé de le réaliser en 2 demi-
coquilles : une pour 11ntrados, l'au-
tre pour l'extrados.
Les demi-nervures sont collées sur
les baguettes sl1 et sl2 en balsa 10
x 2 mm positionnées sur le plan de
travail. Le longeron sl2 sera réalisé
d'une seule pièce.
Une fois les nervures en place, les
deux longerons sl3 sont collés.
Chaque face du stabilisateur est


